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le ne touche point aux métaux. C’eft ainfi que les ver­
res, les chriftaux frottés donnent des fignes d’éleSricité, 
tandis que les métaux n’en donnent point.

Le brouillard eft un amas de vàpeurs etd’exhalaifons, 
qui l'ont tellement condeafées par le froid des couches 
inférieure! de l’atmofphere, qu’elles l’obfcurciflentet en 
rendent la relpiration dangéreufe, lorfque lesexhalaifons 
dominent.

Le givre ou frimât eft un brouillard qui fe gèle en 
hivei, et qui s’attache aux arbres, aux plantes, au poil 
des animaux, aux fenêtres.

Le givre fe trouve au dehors des fenêtres dans les 
tems de dégel, pareeque l'air de la chambre étant plus 
froid que l’air extérieur, les vapeurs qui s’y attachent 
aux careaux en dehors font congelées par le froid que 
ces carreaux reçoivent de l’air de la chambre ; le con­
traire arrive, lorfque le froid extérieur eft plus*,grand 
que celui de la chamîhre.

Les nuages font des brouillards qui s’élèvent plus oh 
m-'ins dans l’atmofphere, jufqu’à ce qu’ils foient en 
équilibre avec elle; ainû les nuages font pour les mon­
tagnes fort élevees, ce que les brouillards font pour les 
plaines.

La pluie eft un amas de petites goûtes d’eau, qui 
tombent en differens tems de l’atmofphere fur la furfa- 
ce de la terre.

La pluie eft formée par la réunion des vapeurs fuf- 
pendues dans l’atmofphere; ces vapeurs réunies for­
ment des goûtes qui deviennent plus priantes que Vair : 
elles tombent donc, et réunifient d^ns leur chûte toutes 
les vapeurs qu’elles rencontrent; ce font là les pluies 
ordinaires.

La pluie eft quelque fois très fine, lorfque les vapeurs 
ne tombent que pareeque l’air, en fe raréfiant, ne peut 
plus les foutenir ; on l'apprlle alors bruime. Lorfque, 
au coRtrai:e, les vapeurs fe condenfent précipitamment 
foit par nu refroidillemcnt fubit de l’air, foit par l'a­
gitation des vents, les goûtes acquièrent alors plus de


